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Petite ville de légende, hissée au sommet de la colline,
dans ton écrin de prés et de forêts, le voyageur découvre

ta silhouette romantique à peu près à mi-chemin entre

Fribourg et Lausanne. Il se met à la portière et s'extasie.

Il imagine sur tes remparts et tes tours, les hallebardiers
l'oeil aux aguets du côté de Fribourg. S'il connaît l'histoire,
il revoit peut-être en pensée le comte Pierre de Savoie

descendant à cheval la charrière de La Côte. Au contour
de la voie, le rideau de sapins brusquement ferme le

décor. Romont, on t'a vu de loin, en passant. On a

admiré l'évocation médiévale que tu dresses avec ta

forteresse qu'on dirait burinée sur le ciel par un maître

imagier d'autrefois. On t'a vu Romont. Mais on ne s est

pas arrêté chez toi. Et pourtant que de trésors cachés

dans l'enceinte d'une petite ville!
Les origines de Romont se perdent dans la nuit des

temps. Une légende fait remonter la cité en l'an 920

sous le règne de Rodolphe II de Bourgogne. Mais son

origine certaine n'apparaît qu'en 1244. Position stratégique

avancée du pays savoyard contre les ambitions dressées

de Fribourg et de Berne, Romont devenait sous Pierre
de Savoie la forteresse puissante que ses murs et ses

tours évoquent encore aujourd'hui. Période ardente et

batailleuse d'alertes incessantes où la guerre de guerilla
met à mal les fermes des environs. Période économique

prospère aussi. Car les maîtres de Romont choient leurs

vassaux et leur octroient exemptions et privilèges con-
firmant plusieurs fois leurs franchises. Tel Amédée de

Savoie dans le bel acte orné de son grand sceau en 1438,

que les archives municipales conservent précieusement.

Le château comtal évoque surtout l'altière figure de

Ci-dessous: La Grand' Bue et Ze Courent des

Capucins

BscaZier sur Zes remparts

L'acte de J438

Le donjon du Château et Za Tour
à Boyer

A gauche:



Jacques de Romont, le seigneur de la contrée le plus
batailleur de son époque, le soutien de Charles le

Téméraire dont il commandait l'artillerie à la bataille
de Morat. Après avoir supporté la conquête accompagnée
du pillage et de l'incendie, Romont devint définitivement
fribourgeois en 1536, et liait son sort à celui de l'Etat
confédéré reçu à Stans en 1481. Mais la ville garde
néanmoins fortement l'empreinte savoyarde et romande.

Tous ses monuments sont inspirés du style militaire
bourguignon trapu et fort, tours rondes à toits coniques,

créneaux, murs énormes, une architecture solide et pra-
tique qui défie le temps.

Les remparts, qu'on a simplement décoiffés à l'époque
moderne, ceignent encore la totalité de la cité. On peut

en faire le tour classique, en admirant le grandiose

panorama de la chaîne des montagnes gruyériennes et

savoyardes avec la masse éblouissante du Mont-Blanc
fermant l'horizon.

L'investiture que les baillis de Vaud, commis par le

suzerain, recevaient dans la Collégiale devait, dans un
pareil décor, leur donner une haute idée de leur charge.

Car cette Collégiale a la majesté d'une petite cathédrale.

Voici les stalles gothiques, merveilles de sculpture, dues

à Maître Pierre Potu en 1476, la chaire, coupe ciselée

en 1520, le tombeau du Chevalier Maillard, croisé de

A gauche: /4u. Château; Armoiries des faaiZZis et pré/ets

„ La chaire de ia CaZZégiaZe

„ Le tomheau du CheeaZter MaiZZard

Ci-deesuB : Dans Zes ouhZiettes du don/on

A gauche en haut: l/ne /erme aux environs de Romont

Ci-contre : La CoZZégiaZe. — Les staZZes de Maître
Pierre Potu



Terre Sainte, la grille de Pierre d'Iilena, le rétable de

1515, et lea curieux petita vitraux du XIV'"" aiècle.

Àu château, dont le porche et la cour aont admirablea
de pittoreaque, lea baillia fribourgeoia qui ae aont auccé-

dé ont laiaaé dane la grande aalle l'écu de leur famille.
Maître Pierre Marro termina le portail de l'édifice en

1859, et Jean~Daniel de Montenach, bailli, fit poaer le

grand cartouche armorié quelquea annéea plua tard.
Le donjon, comme tout donjon qui ae reapecte a aee

oubliettea. Dea priaonniera pour alléger le poida' dea

heurea noirea ont, vera lea début du XIV'' aiècle, buriné

aur lea mura de leur cachot dea «grafiti» aur la aigni-
fication deaquela lea archéologuea peuvent trouver matière
à diacuaaion.

Romont, ville de joyeuae humeur, a au conaerver
maintea coutumea de jadia. Traditionnelle bénichon de

la Mi-Août, proceaaiona pieuaea et pleinea de aaveuri
Rameaux, Aaaomption, Vendredi Saint, avec le cortège
dea petitea pleureuaea enaeveliea dana leura voilea noira.
Tout un paaaé, en un mot, imprégné d'un parfum agreate
et auranné; dea reliquea, dea coutumea, dea uaagea. Tel
le crieur public. Son uniforme, hélaa quelconque, n'a

paa réuaai cependant tout à fait à moderniser aon emploi.
Et les Romontois aont dea sagea, qui limitent volontiere

leura ambitiona au cercle d'ombre que deaainent créneaux
et tourellea au aoleil couchant. Pau/ 5onda//az.
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